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1 L’opération  programmée  sur  le  Manoir  du  Catel  s’est  poursuivie  en 2014  avec
l’ouverture  d’une  série  de  sondages  dans  la  moitié  externe  méridionale  de  la
fortification. Les études et prospections de surface menées en 2013 avaient permis de
développer toute une série d’hypothèses concernant la présence de vestiges maçonnés
enfouis  (dispositif  d’accès  en  connexion  avec  le  pont-levis  à  l’ouest,  présence  des
soubassements de la tour d’angle sud-est disparue) et le tracé général des fossés. Dans
le  cadre  du  projet  scientifique  concernant  l’étude  générale  du  dispositif  fossoyé
médiéval et de ses structures associées, neuf fenêtres de fouilles ont été positionnées
afin de vérifier la validité des hypothèses précédemment formulées. Les sondages 1, 2,
4, 8 et 9 ont été placés au pied des courtines. Le sondage no 1 a permis de mettre au jour
les structures inférieures d’un des contreforts ruinés de la courtine orientale. Il a révélé
que  ces  maçonneries,  si  elles  paraissent  modestes  en  surface,  sont  en  réalité  de
puissants  massifs  conservés intacts  dans  les  remblais  des  fossés.  Le  sondage  no 2  a
recoupé les substructions de la tour d’angle sud-est et les vestiges d’un contrefort de la
courtine sud. La tour mise au jour dispose d’une salle interne (diamètre hors-œuvre :
5,75 m) qui communiquait initialement avec le corps de logis oriental du manoir par
une  porte  aujourd’hui  murée.  La  tour  semble  avoir  été  abandonnée  et  démolie
précocement. La salle sert visiblement de dépotoir domestique entre la fin du XIIIe et le
tout  début  du XIVe s.,  ainsi  que l’atteste  la  collection céramique chronologiquement
restreinte qui y a été découverte. Un lot d’une demi-douzaine de pichets très décorés,
d’Île-de-France  mais  aussi  de  productions  locales,  constitue  un  ensemble  datant
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homogène auquel vient s’ajouter un grand pot globulaire en proto-grès de la même
période. Le dépotoir comprend également des restes fauniques nombreux et d’espèces
variées (dont de l’ichtyofaune éparse et de la malacofaune marine) ainsi que de rares
fragments de verre à vitre dont l’un possède encore les  traces d’un décor peint en
grisaille. Le principal apport des sondages nos 1 et 2 est d’avoir démontré la réalité de
deux  phases  architecturales  majeures  jusque-là  insoupçonnées.  Les  contreforts
ensevelis et la tour d’angle sud-est appartiennent en effet à une phase de construction
primitive qu’il a été possible d’identifier sur tout le pourtour méridional du manoir, y
compris sous la tour d’angle sud-ouest et au niveau des soubassements de la courtine
ouest.  Cette  première  phase  semble  dater  de  la  mise  en  place  de  la  maison-forte,
vers 1264-1270. Rapidement après cette première phase, au tournant des XIIIe et XIVe s.,
une  deuxième  phase  de  chantier  de  grande  ampleur  conduit  à  l’édification  des
structures  hors-sol  observables  aujourd’hui.  Durant  cette  période  on  procède
manifestement  à  la  suppression  des  deux  tours  d’angles  sud  primitives  et  à  la
réédification de la tour sud-ouest seulement. Le changement dans l’appareillage, dans
la nature des mortiers et dans les types de matériaux de constructions ne laisse pas de
doute quant à l’évidence de ces deux grandes séquences. Enfin, les sondages 8 et 9 ont
permis de mettre au jour le pont dormant donnant initialement l’accès au pont-levis.
L’ensemble  maçonné  est  presque  intact,  exception  faite  du  parapet  arasé.  Le  pont
dormant s’interrompait  à  2,75 m avant la  façade de la  porte du manoir.  Cet  espace
correspondait au module visible du pont-levis. À une époque ultérieure, sans doute au
début du XVIIe s., un massif de maçonnerie est rapporté dans cet espace entre le pont
dormant et le pied de la porte afin de créer une chaussée de plain-pied. Ce dispositif
entraîne un problème de drainage dans les  fossés  encore en eau à  ce  moment.  Un
envasement très important se produit alors et conduit à un colmatage rapide de ce
secteur. Le phasage de la porte flanquante par rapport au front de courtine occidental a
également été précisé par la fouille. Le soubassement de la porte est rapporté contre les
structures  phase 1  de  la  courtine  ouest.  En  revanche,  le  corps  de  maçonnerie  en
élévation  est  chaîné  avec  la  phase 2  du  manoir.  La  porte  flanquante  apparaît  donc
postérieurement aux maçonneries primitives du Manoir du Catel. La deuxième phase
architecturale homogénéise l’ensemble des élévations.
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Fig. 1 – Vue de la tour d’angle sud-est
Cliché : T. Guérin (CHAM).
 
Fig. 2 – Plan général des sondages
DAO : T. Guérin (CHAM).
 
Écretteville-lès-Baons – Manoir du Catel
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
Fig. 3 – Vue du pont dormant du manoir
Cliché : T. Guérin (CHAM).
2 Les sondages 3, 5, 6 et 7 quant à eux ont recoupé la contrescarpe sud des fossés. Ces
sondages  ont  permis  de  collecter  des  données  planimétriques  confirmant  les
projections  initialement  formulées  sur  la  base  des  données  topographiques  et
géophysiques. L’analyse stratigraphique de l’ensemble donne un résultat très cohérent
sur chacun des sondages. Il semble que le profil initial des fossés ait été modifié avec la
suppression  de  la  phase  maçonnée 1.  Ce  constat  s’accorde  avec  les  données  des
sondages  nos 1,  2  et 8  qui  ont  démontré  l’installation  d’un  talus  d’escarpe  rapporté
contre  le  pied  des  courtines  au  moment  de  la  construction  de  la  deuxième  phase
architecturale.  Un  petit  talus  de  contrescarpe  est  bâti  sur  le  rebord  extérieur  du
dispositif fossoyé après sa modification. Il  semble persister jusque dans la deuxième
moitié  du  XVIIIe s.  Les  fossés  s’effacent  progressivement  par  un  processus  de
sédimentation hydromorphe très important.
3 Dans le cadre du partenariat avec la CRMH, le chantier de fouilles comprend également
un volet de restauration du contrefort médian de la courtine orientale.  Les travaux
entrepris dans cette zone ont éclairé les mécanismes de ruinification de cette zone. En
effet, le manoir connaît un enfoncement prononcé de ses extrémités septentrionales et
méridionales qui a provoqué un phénomène de torsion entraînant la dislocation du
contrefort  médian.  Ce  constat  architectonique  est  à  mettre  en  parallèle  avec  les
observations des sondages nos 1 et 4, attestant de graves problèmes de stabilité sur les
secteurs sud et est, avec l’effondrement d’une partie de la courtine phase 1 à l’est et
l’affaissement  de  la  tour  d’angle  sud-ouest  phase 1  avant  sa  reconstruction.  Ces
désordres multiples, probablement liés à un flux d’eau important, pourraient justifier
la décision des abbés de Fécamp de transposer leur hôtel seigneurial vers le corps de
logis occidental.
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4 En 2015, la campagne verra l’ouverture de sondages dans la moitié nord du dispositif
fossoyé  (en  aval).  Le  volet  Monument  Historique  comprendra  l’achèvement  du
contrefort  et  le  remaillage  de  portions  de  courtine  à  l’emplacement  du  bâtiment
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